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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D 'UN RAPPORT 

l>F. 

J\I . i\I. DELBROUCK, 

Ingénieur en Chef Directeur du 2c arrondissement des ~l ines , à ~I on~. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 • SEMESTRE 1912. 

Cha1·bo111iage des Prod iâts, à F lènu. Puüs n• 12. 
Bobines folles JJOW' machines d'e.1· /raction. 

l\'o T F. DF. M. L
1 I C\'Gt:C\'1Eun PRINCIPA r. Niederau. 

On vien t d'installer sur la machine d'ext raction u n nouveau 
système de bobines folles dont je cro is intéressant de don ner la 
<lescri ption. 

Cc disposit if, étudié par i\I. Andr é, Di recteur des ateliers des Pro­
du its, èt construit par ces établissemen ts, es t représenté a u plan 

ci-après (fig. '1). 
Sur l'arbre de la machin e cl'ext1·action se cale un moyeu en acier 

coulé, sol idement nervuré et fai sant corps avec u ne couronne dentée C 
parfaiteme nt taillée. La partie extérieure de ce moyeu est tou rnée au 
diamètre d'a lé~age du pla teau de bobine lequel porte, oul!'e les b1·as 
en fe r profilés constr uits sui vant la méthode habituellement adoptée, 
deux boîtes B avec couvercle . Dans ces boites coulissent des cr émail­
lères serYanl au bloquage de la bobine sur l'a rbre . 

Ces c rémaillères ·sont diamétralemen t opposées et commandées 
chac une pa r 11 11 arbre A aYec Yis e t écrou . En introduisant les dents 
des crémaillè res clans la dent ure de la cou ronne, on détermine l'en­
traînem ent de la partie fo lle par le moyeu calé su r l'arbre moteur. 

Lors des manœ uvres, l'immobilisation de la partie folle de la bo­
bine s'obtient par des mâchoires .1.V qui vi en nent mord re une des 
jan tes de la bobin e , constituée par un fe r U cintré . Ces mâchoires 
sont d isposées e n sous-sol et commandées pa r une manivelle m., 
placée sur colon nette , au nivea u de la sa l le. 
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Les manœuvres s'effectuent comme suit : 
1° On amène la bobi ne da ns la situation indiquée sur le plan de 

manière que les arbres de comma nde des crémail lères se placent 
horizontalement ; 

2° On cale la bobi ne folle en agissant su r la man ivelle m; 

3° On fa it mouvoir les arbres des crémaillères pour dégager 
celles-c i de la couronne den tée ; 

11° Ou fai t tourner la machine d'extraction pour régler la corde de 
la bobine fi xe. 

Celle opératio n termi née , .on répète les manœu vres précédentes en 
sens inverse. 

Au pu its n° 12, cet appareil fonctionne deux fois par vingt­
q uatre heures et sert a régler les câbles pou r extraire pendant le 
jour, a la profondeur de 250 mètres et pendan t la nuit a 720 mètres. 

La du rée complète de l'opération varie de cinq a sept minutes y 
compris le rebobinage de la corde su r une loug ueur de 470 mètres. 

Le système do nt il s'agit présente les avantages suivants: 
Le calage se fa isant sur un grand d iamètre réd uit sensiblement 

l'effort d'en trainement et la tendance à l'écrasemen t des métaux en 
contact. 

Le calage es t toujolll's complet : s' il se produi t, après un long 
usage, un ma ltage des den ts, les dentu res taillées eu forme de coi n 
permettent de ra ttraper l'usure . 

Les créma il lères agissant a la façon de coin s centrent convena­
blemen t la bobi ne et facilitent la remise en place, même s'il existe­
une légère diflërence dans la coïncidence des dentures. 

Le système de dentu re em ployé permet de régler les cordes a 
1/60 de tour de bobi ne près. 

Les di ffé ren ts appareils de ma nœuvrc étant commandés assez loin 
de la machine e t a u-dessus du sol, il en résulte que les préposés aux 
mauœuvres ne doiven t pas s'introduir e a l'intér ieu r des bras de bo­
bines et s'exposer a des accidents . 

Chai·bQnnage du Bois du L uc, à Houdeng-Aimel'ies. 

Siège ,tu Quesnoy. - L ocomotives à benzine.' 

NoTE DE M. l' I NGÉNrnuR Boland. 

L'arrêté d'autorisation de l'em ploi des locomotives Rurhthaler 
a cc siège impose la présence, su r la locomotive, de draps destinés à 
permettre de combattre un commencement d'incendie. Ces draps, 
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ordinairement, étaie nt secs ou tachés de g rai sse et cons t itua ieot 
même un danger . Sur l'initiative de M. l' lngénieu1· Baij ot , i ls soot 
actuellement placés dans une boîte en tôle perforée plon gée ciaos le 

Fig. 2. 

r éservoir â eau de la locomotive (fig . 2). Cette boîte es t fe rmée par 
un couvercle â charnière. De cette manière les draps sont toujours 
mouillés et l'effi cacité de le ur e mploi se trouYe aug mentée. 

Charbonnage de S11·ep.1J el TMeu , â Strepy . - Installation de fow·s 
â coke à ricupdration. - Usine de sous-1n·odui ls . - Fab1·ique de 
sulfate d'ammoniaque et distil lerie de goudron . 

Grâce à l'obligeance de M. Piette, Di r ecteur Géra n t de la Société 
Franco-Belge de Fours â coke, â Bruxelles , je suis â même de 
v ous fournir les re nseig nements suivan ts : 

« La Société Franco-Belge de Four s â coke de B ruxelles , ancien­
nement Dury et Pi ette , a mis en marche les de ux batteries de cin­
quante fours â coke chacune, a ins i que l'us ine de récupération des 
sous-p roduits qu'elle a cons truites pour la Société des Char bonnages 
de Strépy-Bracquegnies. 

La mi se en service s' es t faite dans les meill eures condi tions et 
l' installation don ne largeme nt les résultats prévus. 

L 'installation de Bracquegnies compre nd : 

1° 100 fo urs â coke â récupération des sous-pr oduits , non munis 
de régénérateurs de chaleur, e n deux batteries de 50 fours cha . . cune 
a vec une chemrnce de 50 mèt res par batter ie; 
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Les gaz apr ès combustion dans les fours passent sur deux groupes 
de 4 chaudières multitubu laires sys tème De Naeyer, de 1,600 mètres 
carrés de surface de chauffe pouvant produire 24 tonnes de vapeur 
par he ure. Une chaudière par groupe est de résene ; 

2° Un atelier de tr iage de petit coke avec silos d'emmagasinage des 
produits classés , a insi qu'une tour d'emmagasinage de charbon de 
600 tonnes pour le service des fours. La tour est métallique avec 
galandage d'une demi -brique et le fond des silos est en béton armé. 
L 'a limentation est faite par: un élévateur â godets commandé par 

moteur électrique; 
3° Uoe us ine à récupé1·ati on des sous-produits , condensation des 

goudrons et sulfatation de l'ammoniaque par le procédé direct dit 

« Mont-Ceni s >>; 
4° Une dist illerie de goudron par le procédé Hennebutte. 
Les fours construits â Bracquegnies sont horizontaux, à carneaux 

verticaux et â chauffage continu sao s invers ion . 
Dans chaque demi-piédroit, les carneaux soot divisés e n quatre sé­

r ies; troi s séries sont a limentées séparément de gaz par des b1·ûleurs 
munis chacun d'un robinet de r églage extérieur, d' un accès et d'un 

entretien faciles. 
Chacune de ces trois séries est aussi a limentée d'air qui s'est 

échauffé en circulant dans les carneaux placés sous la batterie . 
Les gaz en combustion sortant de ces trois séries de carneaux 

descendent par la quatrième série de carn eaux, pour se rend re, après 
avoir chauffé la sole des fours , an collecteur placé sous la batterie. 

Le tirage de chacun des fours es~ faci le ment r ég lable par deux ré­

gistres manœuvrés de l' extérieur. 
Le réglage faci le du four, d u débit du gaz et de l'air. la distribu­

tion fractionnée du gaz par gro upe de carneaux de piédroits, la 
récupération rationnelle de chaleur par l'air destiné â la comb ustion 
el la g rande masse ré fractaire employée assu rent aux fours uu chauf­

fa ge régu lier et économique. 
Ce four pern1et de carboniser en marche â récupération , des char­

bons teuant environ i6 % de matiè1·es volatiles . La durée de la car­
bonisation es t de ving t heures . Avant d'ê tre remis aux cheminées , 
les gaz en combustion cèdent le ur calor ique â de ux g roupes de 
4 chaud ières De Naeyer multitubulah·es comm e il a été dit ci-dessus. 

Les fours ont 10 mètres de lon g , 2"'30 de hauteur et orn40 de Jar­
geu r moyenne; i ls produisent par vingt-quatre heures 6 tonnes de 
coke méta ll urgique avec un rende me nt de 84 %. 
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Les deux machines défourneuses, d'un poids de 32 tonnes, sont 
munies de répelleuses automatiques, et sont de construction robuste ; 
elles sont commandées par des moteurs électriques de 45 HP. 

Le quai des défourneuses a été aménagé de façon à ce que les ma­
chines puissent passe r d'une batterie à l'aut re . 

L'aire de défournement est inclinée et peut r ece voir plusieurs 
fourn ées. Les voi es de chargement pour les wagons de chemin de 
fer de l'Etat sont établies de telle façon que le bord supé rieur de la 
ca isse des wagons vienne a niveau du pied de la rampe de défourne­
ment ; le chargement du coke peut a insi se faire très économiquement. 

Sous la rampe de défournement se trouve une galerie munie de 
trémies destinées à recevoir le fraisil qui est ensuite repris par des 
wagonnets circulant dans cette g alerie . 

Le petit coke est amené dans un atelier de triag e situé entre les 
deux batteries; ïi est relevé par une chaine a godets commandée par 
un moteur électrique de i O HP et classé dan s un trommel en 
trois catégories ; chaque catég orie est emmag asinée séparément 
dans trois silos d'une capacité de 10 tonn es chacun et établis a une 
hauteur suffisante pour le chargement dan s les wag ons de l' Etat par 
un simple jeu de vannes. 

Les galeries de visite sont grandes, bien aérées, accessibles en 
tous temps et aménagées de façon que le personnel s'y trouYe a 
l'a ise pour faire le service du réglage et de la surveillance des 
brûleurs. 

Pour Je levage des portes des fours, i l a été installé des treuils à 
double fre in automatique construits par la maiso n Carton , de 
Tournai. Des contrepoids équi librent la charge dan s toutes ses posi­
tion s et théoriquement il n'y a à va incr e que la r és istan ce due au 
frottement du mécanisme . Des gamin s sont préposés à ce serv ice. 

Les wagonnets de chargement ont une capacit~ de 2 .500 kilog. ; 
trois wagonnets forment i"e chargement d'un fo ur. Ces wagonnets 
sont à ro ulement sur r ouleaux et sont manœuvrés avec facilité par 
de forts gam ins. 

Les fo urs sont munis d'un bari llet et d'un faux-barillet ; le bari llet 
est du système dit « hydraulique» e t le food en est toujours faci­
lemen t accessible sans perte de gaz. 

Pour la séparation du goudron, le gaz est r éfrigér é dans des co n­
dense urs a tubés verticaux, à circulat ion d'eau. 

Les extracteurs de gaz son t des turbo-extr acteurs système Rateau 
tou ruant à 3,000 révol utions et d' une capacité hora ire de 7,300 mètres 
cubes de gaz. 
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Les turbos saut actionnés par des moteurs électriques A. E. G. à 
3,000 révolutious, en cage d'écureui l, muni s de démaneurs à ba in 
d'hui le et d' une puissance de 60 HP. Les extracteurs, en centrifu­
geant le gaz, en extrayent ce qui reste de goudron. 

Le gaz passe cepeudant en core dans un séparateur de goudron à 

tambour 1·otat if « système Bamag » tournant à 5 réYolutions par 
minute, où les dernières traces de g oudron sont enlevées. 

Cet apparei l est commandé par courroie et est muni d'un disposi­
tif de débrayage. Un deuxième appareil est de réserve. 

En sortant des séparateurs de goudron, le gaz va aux sa tnrateurs. 
Ces apparei ls, au nombre de deux, dont un de r éserve, sont prévus 

pour tra ite r chacun 10,000 mèt1·es cubes de gaz par heure; ils sont 
plombés homogènement à l'intérieur. 

Les eaux ammoniacales sont traitées dans deux colonnes di sti lla­
toires à marche continue, dont une de réserve . 

Aux colonnes dis tillatoires sont joints deux avant-chauffeurs en 
fer et deux réfrigéran ts système Uhlmann qui séparent la vapeur 
d'eau du o-az ammoniac a1·ant leur entrée au saturateur. Des rég u­o 
Jateurs d'admission r èglent l'entrée de l'eau ammoniacale dans 

les colonnes . 
Deux éjecteurs, dont un à l' air comprimé et l'autre à la vapeur 

sortent le sel du saturateur; le sel est turbiné dans deux essoreuses 

(dont une de réserve) à vidange par le bas. 
Les essoreuses sont commandées par de petits moteurs à vapeur. 
Le sulfate est d'abord séché et déversé ensu ite dans le magasin qui 

est prévu pour un emmagasinage de six à sept mois. 
Les réservoirs à acide su lfurique sont prévus pour un emmagasi­

nage d' un mois . 
Les citernes à eaux ammon iacal es e t a goudron sont construites en 

béton armé et disposées complètement hors du sol. Ce dispositif 
permet de contrôler si des pertes se produisent, et d'avoir les aspira­
tions des pompes en charge san s qu'il soit nécessa ir e de placer ces 
pompes dans une cave. 

U ne tonr à deux réser voirs peut emmagasiner 50 mètres cubes 
d'eau for te et 50 mètres cubes de goudron. 

Deux réservoirs de 40 mèt res cubes d'eau claire, eau fraîche et 
eau chaude, sont placés au-dessus de la tour à charbon de 600 tonnes. 

Le service des eaux est assuré par trois pompes centrifuges système 
Rateau, d'un débit de 40 mètres cubes chacune a l'heu re, commandées 
par moteur électrique A. C.E. C. de i5 HP. 
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Les eaux ammoniacales et le goudron sont repris par tro is pompes 
à double effet. 

L'usine est con struite de façon à avoir toutes les tuyauteries hors 
du sol, ce qui en rend la surveillance et les ré parations éventuelles 
très faciles; toutes les purges sont facilement accessi hies et en 
dehors du sol. 

Tous les bâtiments sont prév us à charpente métallique avec toi­
ture en tuiles et sous-toiture e u béton armé avec aérage et éclai­
rage suffisants. 

La salle des machines a reçu un carrelage céramique, un lambris 
de 2 mètres de hauteur en faïence avec plinthe et cymaise . 

La salle des po mpes est proprement _aménagée sous la salle des 
mach ines . 

La fabrique de sulfate et le magasin de sel ont un pavement mo­
noli the et antiacide. 

Les murs de la fabriqu e de sulfate sont enduits au cimen t et bad i­
geonnés à la chaux . 

Pour le magasin à s ulfate, les murs ont reçu un bon r evêtement 
en bois , sans clous dans le parement; ce revêtement es t créosoté et 
goudronné et monte jusqu'à la rencontre de la toiture. 

Un gaz9mètre régulateur de 50 mètres cubes est placé sous la con­
duite de retour des gaz. 

Les gaz au sortir de l'usine de récupé ration ne contiennent plus 
que des traces de go udron et moins de 1 g ramme d'ammoniaque par 

100 mètres cubes . D'autre part, 111 quantité d'ammoniaque con tenue 
dan s les eaux résiduaires est moins de O.Oi g ramme par litre. 

~e sulfate d'ammoniaque produït es t blanc, cristallisé conten ant 
25 % d'am_moo_iaque, moins de 1 % d'acide sulfurique et ' 2 % d'eau . 

La distillerie de goudron es t du système Henne butte. Elle est 
prévue po ur traiter annuellement 5, 000 tonnes de O'oudron . 

Ce p_rocéd~ a été.adopté pour sa s implicité d ' ins ta~lation , son prix 
de _revient d exploitation très bas et la facu lté qu ' il laisse de fabri­

~u~: des produits d'après. les con~itions du marché : soit du goudron 
rnte0 ralement transforme en brai avec un rendement d g~ % · t 
· 1 • . e / 17 , SOI 

s1m u tane~ent du bra i, des huiles légères, moyennes et lourdes, de 
la naphtalin e brute et de l'anthracène brute . » 
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. E. LIBOTTE, 

Ingénieur en chef, Directeur du 3e arrondissement des mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1912 

Cha1·bonnage du Nord de Chal'lCl'oi. - Bouveau de 
reconnaissance à l'étage de 460 mèt1·es. 

Un bouveau midi de reconnaissance, entrepris à l'étage de 
460 mètres du puits n° 6 du Charbonnage du Nord de Charleroi, a 
atteint la longueur de i, 175 mètres. Comme le montre la coupe 
ci-après, les failles de Saint-Quentin et du Centre ont été recoupées 

Sud t!_ord 
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